
JOUR NAL
DES MINES.

SUITE DE LA DESCRIPTION
Des -mines de mercure du Palatinat et du

pays de Deux-Ponts , insérée dans le
sixième numém de oc journal.

RÀPPO AT l'ait par l'inspecteur Schreiber,,
surin montagne de Potzberg en Palatinat,
et sur la mine de Drey-Kcenigs Zug , et
autres mines de mercure qui se trouvent
dans cette montagne.

DAS l'histoire minéralogique du Palatinat, montapcdn.la montagne de Potz,berg occupe une place Pctzberg
distinguée, pour les mines de mercure qu'elle.
renferme, qui , depuis plus de vingt ans , sont
en exploitation , et dont plusieurs ont produit
une quantité considérable de ce métal.

bailliage de Lautereck à une lieue de .Rei-
Cet! e montagne est_ située dans le grand Situation

chenbach , au nord-Ouest. Elle est bornée, à
l'ouest , par la rivière de Glan ; au midi , parle vallon de Spelgenbach, en tirant de Gimbs-bach vers Nenkirchen ; à l'est , par un
antre vallon qui descend vers le ruisseau de
Reichenbach , entre le haut et le bas Staiden-
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bach ; et au niera , par le reâme ruisseau do
Reichenbach qui se jette dans la rivière de
Clan , au desserts de Miildbach.

F,tendtte. La montagne de Potzberg a environ 2/4 OO

toises de longueur du nord au sud , et 2000
toises du couchant au levant. Selon l'estima-
tion du C. Ludolph , directeur en chef des
mines du Palatinat , et résidenttàR eichenbach ,
sa plus grande bailler:1T est de 188 toises ; à
partir du niveau de la rivière de Glan , jusqu'à
sa cime , au dessus du village de Fackelberg ,
situé au penchant oriental de la montagne.

Nature du A la réserve de quelques restes de pierre
rochet. calcaire , qui s'e-- trouvent adossés et comme

superposés au pied de cette montagne, du
côté du nord et de l'est, elle consiste géné-
ralement en grès primitif,,' composé de grains
de quartz , de mica , et d'argille qui est sou-
vent à l'état de kaolin : il y a quelquefois des
bancs dont le grés est grossier ; d'autres Où
les galets quartzeux qui le constituent sont
de la grosseur d'une noisette. On appereoit
aussi , entre les bancs de ce grès , des couches
-de schiste ,argilleux ou d'argille , et même
quelquefois des traces de houille. Ces bancs
sont plus ou moins épais ; souvent on n'y voit
pas de Séparation dans l'espace de plusieurs toi-

ses; ils ont leur inclinaison tant ôt au nord, tantôt
à l'orient, dans un angle de 29 à 5o degrés.

recnis,sriut Le rocher est gris ou blanchâtre ; il est
dy trOUVCITt. traversé par une infinité de filons plus ou

moins suivis, et variant beaucoup dans leur
'épaisseur. Ces filons sont compost;s de terre
argilleuse , blanche ou grise , et affectent di-
verses inclinaisons et directions. On prétend-
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avoir appris, par l'expérience, q-ne ceux qui
se dirigent du nord au sud avec une inclinai-
son orientale , et ceux qui s'étendent de l'est à
l'ouest avec une inclinaison septentrionale
produisent plus de minerai deniercure que lest
au: res qui ont une direction et une itielieaison
contraires.

Les bancs de grès sont quelquefois déplacés'
autour des filons , c'est a-dire , qu'ils sont plus
Las du côté du nord et de l'est que du côté
opposé , ce qui indique un .affaissement de la
'montagne de ce côte-là. Cet affaissement doit
avoir occasionné des fentes et des crevasses,
qui ensuite se sont remplies, qui. aujour-
d hui présentent , dans toutea montagne , les

lons que l'on y trouve , qui , depuis. nombre
d'années, ont été sondés, et dont quelques-
uns s'exploitent encore , dans ce moment
avec avantage , ou présentent du moins de
l'espérance pour l'avenir.

Ces filons ont communérnent une inclinai-
son qui va de 6o à 8o degrés : leur épaisseur
est depuis quelques pou ce jusqu'à pinsieurs
toises, ainsi quo l'on en voit un exemple dans
la mine de Poraschinitte , où une traverse de
plus de quatre toises de longueur , pratiquée
dans un,:rocher très argilleux , ferrugineux et
tendre,-,j'est pas en core arrivée au mur du filon.

Le Minerai de mercure en cinabre ou oxide Muserai
de mercure rouge sulfuré , est répandu dans la ces fiions der>
gangue argilleuse des filons , ou se présente
en veines minces le long du toit ou du mur.

Le minerai s'étend souvent aussi dans les
couches degrés jusqu'à quelques toises du filon;
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c'est :Principalement au toit des filons que C-e
phénomène a lieu , et sur-tout aux endroits
ù les bancs de grès sont entrecoupés de fentes

.et de Crevasses. Lorsqu'un filou est accompa-
`gné dé veines- ,il est alors très-ricbe dans les
endroits où ces veines s'y réunissent mais

' quand le compagnon s'est écarté avec du mi-
, le filon qui reste seul est communément

'pauvre.
Outre le cinabre terreux, compacté et cris-

-tanisé , les filons offrent aussi des pyrites mar-
tiales et du spath pesant en tables quarrées , à
bords en biseau, avec chiai ire ; mais comme les
gîtes de minerai ne présentent ici que rare-
'ment des cavités, dans lesquelles seules les cris-
' tallisations peuvent -se former , il n'est pas
-aisé de se -procurer des groupes de ces suhs-
. lances , Chargées de cinabre.

Les bancs de grès étant souvent imprégnés
de mine de mercure dans le voisinage des fi-
lons , comme je l'ai déjà observé , et renfer-
mant aussi , de temps à autre , des traces de
bouille, il arrive que lorsque ces deux circons-
tances se trouvent réunies dans un endroit ,
pbtient des échantillons de minerai de mer-
curé avec là houille.

La montagne de Potzberg ayant presque par-
tout donné des indices de cinabre , on l'a at-
taquée dans une multitude d'endroits. Voici
la liste des différentes mines qui y ont été ou-
vertes ; j'y ai joint le mercure qu'elles ont pro-
duit-jusqu'à la fin de 1794 ( vieux style ) , et
'le nombre des ouvriers actuellement em-
ployés dans celles qui , en ce moment , sont'
encore en exploitation.
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mcatt.,

r. Elisaheths 'Crube
z. Klopwale

Fregeville
Drey-Kronen-zug
Drey-Knigs-zug
Hulfegottes, artins Grube

S. Drey-Mohrenzug
9. Frischemuth . . .

10 .St.-PalllUszvg
r. NeUch.Gfnung

r 2. Berchet/loch
r Drey-Weisenzug
14. Flacherzug
r 5. Baron Friedrich
/ Carlsgliick
17. Johannes Seegen
us. Kaiserzug
r,. Dorothée et Philipsgrubc
20. St.-Pdterszug
2. I . - Maria I-I iiife

Gliick-auf
Birck.enhebel
Altlwpf

a. Jacobs-Burg
Wildenburg .
Neusaltzleck

!28.

David, Kron
St. Sébastians Grube
Potaschhiitte
A ltpotzberg
Obersteiger Zahnzug. . .

3 3. Neunkircher Jacobs'ang . . .
Jacobs Seegen , OU Hirtenfeld.

3 Wasser Suppe
3n. Josepitsitton
37. St. Ctistiln
5 8. Vogel Acker
39. Seegengottes

NOMS
DES MINES EXISTANTES

dans la montagne de Pôtzberg.
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PRODUIT
EN ME R.0 ultE
iLISCIII'à la fin de '794.
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467024 . .

-'37.2iE.11.81603111191926..
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Mines exis-
tantes dans la
montagne de
Potaberg.
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re ces trente-neuf concessions qui ont existé:

sur la montagne de Potzberg., il n'y en a pluS,
que huit qui soient en vigueur ; celle de DreY,-
Knigs'-zug donne du' bénéfice celle de Fre-
geville produit à-peu-prèS la quantité de mer.
Cure nécessaire pour payer la dépense ;

mine d'Elisabeth en fournit aussi Un peu, mais:
le Drey-Kronen-zug , le Iliilfegottes, le Fris-
chemutb , le Davidskron ,- et la Potaschhiitte
sent -exploitées dans l'espoir de découvrir
minerai sur les fiions même qu'on y poursuit
présentement , ou sur ceux que l'on vadécou-
vrir avec les galeriesd' écoulement qu' on avance
actuellement; ces fiions ayant rendu du mi-
nerai, mais ayant été abandonnés , parce
que les eaux incommodoient les travaux dans
la profondeur. Quant aux autres exploita-
tions , elles sont pour le 'moment , en-.
tièrement abandonnées , parce qu'elles ne
donnoient pas assez d'espoir pour pouvoir être
continues.

Exploitatioi Dans. la mine de Drey-Kcenigs-zug, les tra-
i

de Drey -Koe. vaux se.font sur un filon ayant sa direction
nigs-zug. sur huit heures , et son inclinaison de go

degrés au Nord.. Il est composé de terre ar-
gilleuse entremêlée de cinabre , ... de spath
pesant , et de pyrites ,martiales ; il a ordinai-
rement la pouCes d'épaisseur. Depuis le jour
juscpiali niveau de la -galerie de Drey,Kro-
nen--zug , qui est à 3( toises de profondeur,
ce filon a donné du minerai très-riche sur
une longueur d'environ:4o toises , à quelques
interruptions prés , occasionnées par des mas-,
tifs pauvres. Le ,grés- qui forme le toit du

(d"):
Ilion est souvent impregné de beaucoup dé
cinabre.

Il est à observer ,que ce filon est épuisé de-
Puis le jour jusqu'à la galerie de Drey-Kro7
nen-zug , à l'exception de quelques massifs
lu:on exploite actuellement ; qu'il a été beau-
coup plus -riche dans la hauteur qu'il n'est
dans la. profondeur, et qu'à l'est et à l'ouest
il donne bien des indices de cinabre, mais
non pas de minerai assez riche pour être
traité avec avantage. par la voie de la distil-
lation.

On commence actuellement dans cette mine
un puits au sol de la galerie de Drey-Kro-
nen-zug pour, sonder le filon dans la profon-
deur. 'Fout dépend de cet ouvrage : s'il réus-
sit, et que le inmerai se tire en bas , on
pourra espérer du mercure pendant assez, long-
temps , d'autant plus qu'une nouvelle galerie
découlement dite Tieliquer-stollen , qui est
33 toises plus bas que celle de Drey-Kronen-
zug , actuellement la plus profonde dans ces
travaux, n'est plus éloignée du filon que d'en-
viron 4o toises. Il est seulement à regretter que
l'on ait dirigé cette galeiie trop à l'ouest où
le filon est stérile., parce que la colonne du
minerai, se tire dans la profondeur, à l'est,
sous un angle d'environ 36 degrés., ce qui
nécessitera, lors même qu'on aura atteint le
filon avec cette nouvelle galerie, de la con-
tinuer .encore au moins 6o toises sur le filon à
l'est, avant. de pouvoir espérer de trouver de
bon minerai dans cette galerie.

L'exploitation de Drey-Kcenip-zug, a été Durée de l'ex-
. .

ploitation. cic
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Dreyeeceitg9- commencée au mois d'octobre 1774, ( y. s.
zug. Les actionnaires ont payé jusqu'à la fin de

septembre 1776, 1047 livres 5 sols 5 deniers
d'avance ; mais, depuis 'cette époque jusqu'à
la fin de septembre 1794, ce qui fait une es-
pace de 18 ans, cette mine a rendu en bénéfice
la somme de 757997 liv. 16 s. 4 d. , faisant
par an 40999 liv. i6 s. 8 d.

Produit et Voici la balance entre la recette et les dé-
penses de cette mine depuis le commence-
ment jusqu'à la fin du troisième trimestre de
'794, .d'où résulte le bénéfice tel que je l'ai

d.

bénéfice.

il a été extrait dans le même espace de
temps, la quantité de 38325o livres 5 onces et
demie de mercure (1).

Espérance Quoique le produit de la mine de Drey-
pourrave"ir. Knigs-zug , ait été considérable jusqu'ici, et

(1) Suivant le calcul du citoyen Schreiber , le produit annuel de la,
mine de Potzberg auroit été d'un peu plus de 11/90 livres de
mercure. Le eitoyen.Mathicu l'évalue a 18000 livres par an , terme
moyen entre l'ancien produit , et celui que le citoyen Schreiber sup-
pose' qu'on en pourra tirer à l'avenir, Voici le calcul du citoyen
Mathieu.

Produit, r8000 liv. de mercure., évaluées à 2. 000 florins,
et en argent de France , à 545,8 1.

Frais d'exploitation, 14000 florins 30423

généfice annuel

II )
que.le filon , selon toute apparence, doive être
moins riche dans la profondeur où il faudra
établir les travaux par, la suite , ne l'a
été dans les ouvrages supérieurs ; je crois ce-
pendant que l'on pourra encore faire plusieurs
campagnes , sinon aussi productives que les
précédentes, du moins très-approchantes ; car
en prenant pour base les comptes du troi-
sième trimestre de 17q4, et ayant égard aux
chang-emens survenus au mon., ou à opérer
dans la disposition des travaux, on peut es-
pérer que le produit annuel pourra, pendant
,quelque temps, arriver à:15°o° livres de mer-
cure, 'qui, à raison de 4 livres io S.

en argent, produira la somme de 67500 liv.
dont il faCit distraire les dépenses,
InJontant à 35000.

Restera pour bénéfice annuel 325oo.

Il sera possible d'augmenter par la suite le
produit de cette mine, si le minerai descend
dans la profondeur, ce qui se vérifiera bien-
tôt par le puits qu'on va foncer au dessous du.
sol de la galerie de Drey-Kroneng-zug, et dont
j'ai déjà fait mention. On rendra alors cette
-galerie propre à pouvoir y faire le transport
des matières jusqu'au jour, par le moyen des
charriots dits chiens , au lieu . de brouettes;
mais il faudra en même-temps construire un
nouveau laboratoire près de l'entrée de .cette
galerie : de cette manière, le transport du
minerai sera plus expéditif et moins coûteux
puisqu'on n'aura .plus recours au moven

indiqué. L s.
Recette totale 1228582 9. 5

Dépenses .490584 13

Reste. pour bénéfice." 737997 16 4
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dispendieux et 'pénible de le tirer eu haut à
force de bras, du fonds des., puits jusqu'à la
galerie supérieure pour le voiturer ensuite
sur des brouettes au laboratoire actuel. Ce
laboratoire-ne servira plus que pour la distil-
lation des matières que l'on extraira dans les.
massifs existans entre la galerie supérieure et
rinférieure.

Traitementdu En exploitant les filons, on a soin, autant
minerai pour :que cela se peut faite, de séparer le minerai
en extraire te sur le champ et dans les fosses meure, des

déblais auquels «il est nide. Ceux-ci servent
à remblayer les endroits excavés, et le mine-
rai est transporté au jour.. Celui qui consiste
en pierres est cassé dans la casserie , en mor-
ceaux: de la grosseur d'une noix, par de petits
garçons qui sont sous la surveillance d'un chef.
Les fragmens qui ne présentent aucun indice
de cinabre sont iems au rebut ; les autres
sont transportés au magasin du laboratoire.

Pour qu'un minerai puisse se traiter au feu,
sinon avec avantage ,: du moins sans perte,
il faut qu'il contienne' au moins deux onces
5 gros de mercure au quintal.

Construction Les cornues dont on se sert au Potzberg
dttfourucau. pour l'extraction du mercure de ces mines

sont en fonte- de fer; elles durent huit à,quinze
mois., plus ou moins, suivant la qualité de la
fonte ; elles ont trois pieds. de longueur y
compris le col qui a un pied ; leur plus grana
diamètre est de treize pouces , et le col a
cinq pouces d'ouverture. On en place deux
rangs à chaque côté du fourneau, et les supé-
rieures reposent sur les inférieures, de :ma-

niôre qu'une des cornues sup&7ent.eÉCtôn-
jours pour support le ventre de deux cornues
ultérieures. Ainsi quand il y a- trente cornuee
dans un .fourneau , comme dans celui de

..Drev-Koenigs-ïug , le premier rang de cheque
côté est de huit cornues, et l'autre au-dessus
de sept. Chaque cornue du rang inférieur estsoutenue par un pilier fait en brique, d'un
pied de hauteur au-dessus de la grille ou du
foyer. La grille est placée à 20 pouces au-dessus
du sol du cendrier qui, lui-même, a quinzèpouces de largeur.

On laisse tantôt pins, tantôt moins d'espacé
entre les fonds des cornues. Au Potzberg elles
se touchent ; niais à Landsberg il y a un in-
tervalle d'un pied. Quand cet espace est
petit, il faut ouvrir le mur du flanc pour pou-
yoir y passer les cornues quand on a besoin
d'en changer; mais quand cet intervalle estrand, on peut faire cette opération dari,'
l'intérieur du fourneau pourvu qu'il soit assez
froid pour qu'un ouvrier puisse v entrer. Il est
cependant à croire que le fourneau dans Ce
dernier cas, doit consumer plus de combustible
que dans le premier.

Un fourneau destiné à contenir trente cor-
nues , comme celui de Potzberg , doit avoir
en oeuvre dix pieds six pouces de long, sur-quatre pieds deux pouces de largeur, et trois
pieds six pouces de hauteur-air-dessus de lagrille, non compris la voussure de la voûte'qui est d'environ six. poaces. Pour les culéesde la voûte, on se sert de deux pièces de fonte
de fer qui vont d'une extrémité -à l'autre du,
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fourneau ; on- laisse dans la ifoirte à chaque
ôté du fourneau et au-dessus des cornues

supérieures, des ouvreaux de trois pouces en
quarré que l'on ouvre et ferme à volonté pour
diriger le degré de la chaleur suivant les be-
soins. Les charbons nécessaires à l'entretien
du. feu se jettent: à l'aide d'une pelle, d'une
extrémité à Vautre de la grillé,: par une porte
fort étroite et peu levée.

( Ces fourneaux qui portent le nom de galères
sont représentés dans différens ouvrages, en-
tr autres dans le voyage de Canai : nous avons
cru par cette. raison devoir nous dispenser de
faire graver les dessins envoyés par le citoyen
Schreiber ).

Lorsqu'on -a du :minerai assez riche pour
txtrairGieme pouvoir le traiter. avec avantage par- dis:Procédé pour

cm:c.
tillation , on le méle avec une certain quan-
tité de chaux vive tombée en poudre: Cette

'quantité: est en proportion avec la -.iichesse du
minerai ; car plus il est riche , plus il faut de
chaux, et moins il contient de cinabre, :moins

exige de chaux :pour son traitement.
Celui que l'on traite actuellement à la mine
de Drey-Knigs-mig rend au quintal, suivant
Je calcul- et les expériences faites sous mes
yeux, une livre sept onces trois gros de mer-
cure et l'on y ajoute environ un treizième de
son poids- de chaux vive' si le Minerai étoit
plus riche, on augmenteroit en proportion la
quantité de chaux.

Le mélange ainsi préparé, on en introduit
environ 44 livres dans' Chaque connue, à la-
quelle on -.adapte un récipient dg terre d'un
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pied de hauteur et de huit pouces de dia:mètre rempli d'eau au tiers Après avoir lutéimparfaitement les jointures de ces deux vais-seaux, on commence à Chauffer doucementle fourneau. Quand les vapeurs provenant de-l'humidité contenue dans le minerai sont pas-:sées , on lutte plus exactement les Jointures,et l'on veille à ce qu'aucune gerçure ne seLorme --dans le lut pour que le mercure nepuisse s'échapper ; ensuite on augmente léfeu, par degrés, pour pousser l'opération à sa

Après environ six heures de temps, on ôteun des récipients du côté où l'on soupçonneque le feu a été le moins vif, pour en .mettreà sa place un autre dont l'intérieur a été biennettoyé ; on continue le feu encore une de-mie- heure en l'augmentant toujours : ce-temps expiré, si on n'apperçoit Point de mer-cure dans ce nouveau récipient , l'opérationest finie. Alors on ô:e tous les autres réci-pients, que l'on vuide dans un plat de terre,posé sur une planche qui est fixée sur uncuvier presque plein d'eau.Le mercure étant noirci par une espèce desuie grasse, on le nettoye par le moyen dela chaux vive qui s'empare de la Suie, et. peut-etre aussi de Foxide sulfuré noir qui s'estformé, dans l'opération, de sorte que la surfacedu mercure est nette et claire. On pese ce nié-tal , et l'on l'enferme sur le champ, aprèsen avoir noté le poids sur une table noire fixéecontre le mur du laboratoire, et avoir transcritce produit sur un registre ouvert à cet effet.Aussitôt que cette besogne, qui dure à peine
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gin quart d'heure, est finie, on s'occupe
retirer .des cornues le résidu de la distillation.
On se sert pour cela :d'une petite racle de fer
avec laquelle on .tire cette matière encore

- toute rouge :hors de la cornue, en la .faisant
tomber sur une tôle garnie d'un rebord dans
son pourtour, et munie de deux poignées aux
extrémités, sur laquelle on porte cette ma-
tière, encore toute chaude, hors du laboratoire,
sur le tas de déblais. Toutes les cornues étant
nettoyées, on les recharge avec de nouveau
minerai, et l'on procède aussitôt comme au-
paravant.

Cette opération dure à peu-près huit heures,
et s'appelle .un Brand ; mais quand le mine-
rai est plus riche , il faut .plus de temps. On
en fait ordinairement trois en 24 heures
chaque brand produit depuis 5 -jusqu'à. 5o et
quelques livrés de mercure , sehiru que le mi-
nerai est plus ou moins riche. Celui sur lequel
on opère dans ce moment à l'établissement de
Drey- Knigs-zug donne pourproduit moyen
d'un brand , seize livres et demie de mercure.

Un seul homme avec un ou deux garçons qui

l'aident conduit cet ouvrage pendant douze
'.heures : après quoi il est rélevé par un autre
et ses aides ; ces conducteurs ont 14 sous et
demi par journée, et les .garçons 8 à 9 sous.

Dans un de ces .fourneaux de trente cornues,
on consume en 24 heures environ io quintaux. conserinn,

de houille qu'on fait venir des mines de la
principauté de Saarbrück , et du ci-devant
duché de Deux-Ponts. Le prix moyen d'achat
et de 16 sous. par.quintal ; niais avec la voiture,

le
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le quintal revient à la mine, à environ 22 sous
en numéraire.

La surveillance générale des mines du
Potz.berg , et de toutes les autres mines du
Palatinat, est confiée au citoyen Ludolph ,
anci,en métallurgiste , qui joint à beaucoup
de zèle l'avantage d'une longue pratique.

La surveillance journalière des travaux de
Drey-Keenigs-zug , est confiée à quatre maîtres
mineurs , dont la paye par mois est de 1,9 à
23 livres 13 sous. Celle, des autres ouvriers
employés dans cette mine au nombre de 59,
est par jour, depuis 13 jusqu'à 5 sous , sui-
vant leur grade.

D'après tous les détails que jè viens de
donner sur la mine de Drey-Kcenigs-zug. ,
sera facile de conclure que cette exploitation
a des avantages que l'on ne trouve guères
réunis dans aucune autre mine, ou qui le sont
du moins très-rarement. La position avanta-
geuse de la montagne de. Potzberg offre,
côté de l'ouest et du nord, beaucoup de faci-
lités Pour y établir des galeries d'écoulement;
le rocher n'étant point dur, quoiqu'il se sou-

dtienne dans bien es endroits sans bois d'étais,
les ouvrages avancent beaucoup en peu de
temps ; on n'a besoin ni de machines pour l'ex-
traction des eaux, ni d'autres usines d'un en-
tretien coûteux. Un seul petit bâtiment avec
'un fourneau, suffisent pour convertir journel-
lement les matières en marchandises de com-
merce ; la. houille et les bois. nécessaires à
l'établissement , se trouvent dans le voisinage,
et la paye des ouvriers est infiniment Trio-

Jour. des Mines, Germinal, an 3. B

Eis-m!oyég
dans cette

mine.

Gages des
ouvriers.
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digue. Il n'est donc pas étonnant que cette
mine donne un bénéfice si considérable.

lt Reichenbach , le 13 pluviose ,de l'an troisième de la République.

SCIIREIBER.

OBSERVATION'S 'faites par l'inspecteur
Schreiber, sur les mines deinercure
Wolfstein dans le Palatinat..

Situation de WO LF STEIN est une. petite ville dans le
la ville de Palatinat six lieues de KaiS: ers-Lautern
\V"olfstein. au nord ouest, et à deux lieues au midi de

Lautéreck, sur la rive gauche de la rivière de
Lauter. Quoique Wolfstein ait un bailli par-
ticulier, elle -fait cependant partie du grand
bailliaé-e de Kaisers-Lautern. Cette petite Ville
est renfermée entre des montagnes fort élevées.
et escarpées , qui , pour la plupart, sont cou-
vertes de bois de hètre.

Montagne de Parmi ces montagnes , celle qui porte le
Koenigsberg. nom de Koenigsberg, est sur-tout. remarquable

par les mines de mercure qifelle'renferme , et
les fouilles nonihreuses qui y ont été faites.
Cette montagne s'élève très - rapidement à
l'ouest depuià Wolfstein , ou du niveau de la
Lauter,jusqu'à la hauteur perpen.diculaire der64
toises. Elle est entrecoupée de gorges profon-
des qui serpentent de l'est à l'ouest , et se per-

Son étendue. dent à son sommet: L'étendue de cette mon-
tagne est d'environ 2000 toises du nord au sud
et de 100o, toises de ree à l'ouest. -Au midi ,

( )
&de se joint à d'autres montagnes moins éle-;
Tées , de mente qu'à l'ouest, oà elles se diri-
gent en descendant jusqu'à la rivière de Glan.

La montagne dé Kcenigsberg est composée Nature du
d'une, espèce de pierre particulière. Elle ré- rocher.
pand une forte odeur, en l'humectant par le
souffle de l'haleine ; elle donne médiocrement
du feu en la frappant contre le briquet. Sa cas-
sure est grenue et de couleur rougeâtre ; elle
paroît etre un composé de silice , d'argille
de magnésie et d'oxide de fer rouge. La pâte
de cette pierre renferme des paillettes et des
nids de stéatite blanche ou verdâtre avec -dés.
grains de sulfure de fer et des fragmens de mine
de fer rouge. Ces deux dernières substances ne
s'apperçoivent souvent qu'a l'aide dé la loupe.
Je crois que le citoyen Saussure appelleroit
cette pierre, , roche de corne, et le citoyen de
la Métherie , anzygdatoWe , ou roche à pâte de
magnésie.

La masse du rocher est fendillée 'en 'tout
sens , sans qu'il y ait de couches,-distinctes, à
très-peu d'exceptions près. On trouve souvent
dans les gerçures une terre bolaire blanche
appellée par les mineurs allemands moëlle de
pierre. Dans le voisinage des filons dont je
parlerai tout- a-l'heure , le rocher est moins
siliceux , plus chargé de terres argilieuse et
magnésienne, et par conséquent peu propre
à donner des étincelles avec le briquet, il est
quelquefois très-blanc ou fort peu chargé de
parties ferrugineuses.

Au pied de la montagne de. Koenigsberg à Pierre cal-
l'est , le long de la Lauter ainsi que dans la 'aireà sa base,

B2
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- gorge qui limite cette montagne au midi ,
dessous du village de Roth-Seelberg , on trouve
sur son penchant des bancs de pierre calcaire
qui y sont adossés et superposés ; mais dans
l'intérieur de la montagne , je n'ai apperçu
aucune matière calcaire. Cette observation
prouve que la montagne de -Koenigsberg est plus
a. ncienne que la pierre calcaire q- ui

eids- Il existe dans cette montagne une quan-
tans dans la thé considérable de filons qui suivent toutes les
montagne de directions possibles avec des inclinaisons di-
tccnigsberg. verses. Ces filons ont depuis un ponce jusqu'à

plusieurs pieds d'épaisseur. Leur gangue con-
siste en terre argilleuse très-onctueuse et fort
rouge, rarement blanche, - en hématite , en
mine de fer brune , rouge et noire avec des sul-
fures de fer, du sulfate de baryte ( spath pe-
sant ) et un peu de quartz.

J'attribue la couleur du rouge vif dont les
gangues sont ordinairement teintes , à l'oxide
de fer par l'acide sulfuriatte , provenant de
la décomposition des sidure,s de fer.

mi,reiq,ie C'est dans ces filons que le minerai de mer-
unfennent. cure s'est trouvé dissémine en nids , en masses

et en veines suivies. Le mercure à l'état natif
ou en oxide noir sulfuré y a été rarement ap-
perçu ; il s'est ordinairement présenté en oxide
sulfuré d'un rouge vif et foncé, en cinabre
cristallisé et transparent , et sous différentes
autres formes. La mine de fer noirâtre , brune
et en hématite, a presque toujours accompagné
ces variétés de min erais.0 n trouve souvent aussi
le cinabre disséminé dans le rocher, à côté des
filons ; et presque dans toute l'étendue de la
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montagne on doit en avoir découvert des
traces ; de-là vient qu'elle a été attaquée dans
une multitude d'endroits, l'on a fait pluspu moins d'ouvrages , seon que les indices
étoient plus on moins .atiirayanS.

Les mines ouvertes dans la montagne de AttaquesKoenigsberg sont au nombre de vingt-deux ; faites dans laelles sont connues sous les noms suivans montagne de'
Koenigsberg,

53 Johannes Luciovicus.
14. Ertzengel.
s. Ober kinschbache

Saint-Michael,
Friedrichsgi iick.

is. Auerversuch.
Rothenbiel,
Be/Iddileek.
Seelberg.

z. Schurfroesche , sur la rive
droite de la Lauter.

Quoique dans toutes ces fouilles on ait ap-' Minequi",perçu des traces de minerais de mercure , il e" du s""e's
et leur Fo-n y a cependant, que les quatre prémières qui.aient eu du succès. duit.

Theodorsertzlust , entreprise d'abord en Trawnixdsia1725, abandonnée ensuite, et reprise en 17/18 , mi"e de The°-a été continuée avec bénéfice jusqu'à ce mo, dorsertilust.
ment, et a rendu 254980 livres de mercure.Elle est encore en activité. Trois- ouvriers et unmaitre mineur y sont occupés à sonder le filon
au-dessous du sol 'de la galerie d'écoulementdite Elias stollen. Ce filon a donné le plus beau
minerai, depuis le jour jusqu'à la profondeurde 41 toises ; de là jusqu'au sol de la galeriedont on vient de parler et qui a une profon-deur de 89 toises au dessous du izon, il a étê,

B

1. Théodorsertzlust.
z. Christians
3. Pfaeltzermath.
4, Hernipitz.
5 . G otteiboni.

Frilife Cottes.
Pfaeltzerhofinung.
Wasieschleifer-Kopf.
Saint-Georges et Jacob.

ro. Tauchet hal.
xi. Schulfranrech.
12., Winckelbach.
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fort pauvre, et dans ce momentil ne donne
que des indices de cinabre sans suite. Ce filon
se dirige sur onze heures avec une inclinaison
de .72 degrés à l'ouest; son épaisseur est com
munément d'un pied, et it a pour &aligne les
substances que j'ai décrites plus haut ; il est
croisé par un autre filon dans la direction de
2 heures 4 huitièmes , sur une inclinaison
de 45 à 5o degrés à l'ouest. Qn donne à -ce
dernier filonle nom defiton blanc, à cause
qu'il a pour gangue de la terre argilleuse et
une pierre magnésienne, Tune et l'autre de
couleur blanche.

C'est principalement autour de la croisée de
ces deux filons que le minerai a été -trouvé ,

d'où il s'est étendu tant au nord. qu'au. midi,
environ 68 toises sur le pemier-filon Mais
celui qu'on noturne filon blanc n'en a donné
que fort peu. Corinne la ligne d'intersection
se plonge vers le nord ,-.1a; colonne de mine-

, rai l'a suivi , de sorte que l'on trouve ce
dernier beaucoup plus .au- nord dans les tra-
vaux qui sont établis dans la profondeur, que
dans les endroits où il s'est trouvé au jour.

Anciennement on laVoit le minerai, de mer-
et curé à Wolfstein, avant de. le distiller ; mâis
de la perte énorme en cinabre qui en. résuitoit

a fan adopter, depuis 1756 , le procédé qui y
est encore en usage', qu'on suit dans les ex-
ploitations du Potzberg , du Landsberg et du
Steihlberg , et qui consiste à distiller dans
des cornues de fer le minerai tel qu'il sort des
mines , après avoir été cassé et trié autant
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qu'il est possible , ainsi que je l'ai décrit dans
mon rapport sur les mines du Potzberg.

A Obermoschel , le premier yentose dé l'an troi-
sième de la République française.

SCTiREIBER.

Les mines de 11.1cersehfeldt et de Stein-Boc- Antresmincs
ken.heim ; dans le baillige d'Alzev,, dépendant .de mercure
de Palatinat et celles &Munster:Appeli dans le dans le Do".
Rhingraviat, sont situées à l'extrémité de la chat. nersberg.
ne du Donnersberg, qui s'abaisse peu-à peu et se
perd entièrement de ce ,coté. Aux environs de Mi d,
Mcerschfeldt , les collines sont pour la plupart Mrschféldr.
fertiles et cultivées ; rien à l'extérieur n'an-
nonce de dépôts métalliques, et la surface de

'la 'terre est aussi riche que; ses entrailles.
A l'intérieur , dans un rocher formé de grès
de spath et de terre calcaire, une terre argil-
leuse assez dure présente un minerai com-
pacte et d'un rouge foncé, qui donne plus de
la moitié de son poids de mercure. On y trouye
aussi de la pyrite jaune, des gouttes de mer-
cure coulant, et des cristaux de ce métal
transparens et d'un beau rouge. Quelquefois il
y est mêlé à de la galène en cubes. On tire
du puits, dit Charles-Théodore et Elisabeth-
deus:. sortes de mines de mercure, l'une solide
et riche, qu'on nomme mine de séparation
(Scheide-ertz), l'autre rairze de Bocard ,
n'est qu'une pierre tendre contenant de pe-
tites veines ou de petits points. de cinabre.

4 4
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Mines de Dans les mines de Steinboelfenbeirn près de

Steinbocken- Mrschfeldt, et dans celles de Munster-A ppell ,
heim et de 01.1 trouve des poissons pétrifiés dans l'intérieur
Munster - A

d'un schiste noirâtre : ils sont pénétrés de taches
et de points de mine de mercure rouge et de
cinabre, et ils n'ont que l'épaisseur d'une
feuille de papier. ( Voyages de Collini).

pell.

Produits des Nous croyons devoir joindre ici le résumé
nu-P'." de "'et." oue le citoyen Mathieu a fait des produits
cure du Palau-
nat et du pays que phivent donner les mines du pays de
de Deux- Lieux - Ponts et du Palatinat. En voici le

Ponts. tableau.
(Stahl berg 2.2.000 liv. de mercure.

Mines de Iliosv,,ald. 4000
Deux-Ponts. `). Landsberg z0000

L.Baton ExCedtich 3 zoo
Palatinat. . . . Mines du l'otzberg. r8000

TOTAL 67100 liv, de mercure.

Avantages La République peut s'emparer de ce produit
que la RéP, pour sa consommation. Supposons quelle en
bique Peu e" paye le prix, ainsi qu'il a été payé jusqu'à pré-
utixer. sent par l'entrepreneur de Francfort , il en

résulteroit une somme de 123000 florins, en
argent de France 268800 liv.

Les frais des cinq établisse-
mens réunis , montent à 140283

Le bénéfice annuel est donc de . 127517 liv.
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MÉMOIRE
SUR LA MINÉRALOGIE

U DÉPARTEMENT

DE LA 'MANCHE,
CoNsinar sous le rapport de l'utilité

publique.

-«\ o us avons pris pour base de ce travail,
un mémoire des citoyens Duhamel , père et
fils, inspecteur et ingénieur des mines de la
République, envoyé à la. commission des sub-
sistances , le premier pluviose , de l'an 2, et
nous y avons joint les renseignemens que
nous nous sommes procurés d'ailleurs, en in-
diquant toujours les citoyens auxquels ils sont
dus.

Conformément au plan adopté par les ci-
toyens

Duhamel'
nous passerons successive-

ment en revue les six districts dont le dé-
partement de la Manche est composé. Nousles parcourrons en allant du sud au nord, et
de l'est à l'ouest.-


